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Journal Cultivateur et du
Editeur-Propriétaire

FIRMIN H. PROULX

A qui tootds lettrs sconer ._
riant l'administration de'la
Gazlte et les demandes
pour abonnement devront
ette adressées franco.

L'abonnement est de $1 Z
par an, payable d'avance. _

On ne s'abonne pas poir r
moins d'une adnce.

L'vide discoirniiation
doit-6tre donrie -par çcrit
à et Bure@aî un muis d'a
Tance. Les arrérages de.
vront avoir été payesi rans 
quoi Pabonnement Fera
oensé continuer, malgre
le refus'de la Gazctte. - - -

0 oIoii; paraissant tous les Jeudis,
Rédacteur

3. D. SCIMOUTH
Toutes lettres, correspou-
'dancea, concernant la R&-
daction,. devront être di-
:rentement adressées. au
Rédacteur.

i,-7-- !ANNONCES
lre insertn, 10 oti.la'ine 2me nsertion,

- et.3 ets. par ligne.
Pour lei annonces a long

trne,. conditions libé-
-as.

Que ceux qui désirent 'a-
dresser aux cultivateurs
annoncent dans 'notre
Gazelle agricole.

Si la guerre est la dernière raisonr des peuples, 'agriculture doit en être la premiè re.

Emparons-nous du so si nous voulons conserver-notro nationalité.

RR rotardataires
.a2EJ E~2ILtI>.~ - ~ ,

Gauserie agricole Le haras national, (Suile et fin).

Revue de l'année 1872.

Sujets divers : La comptabilité agricole. - Les enraL, 4
poin des animaux. - Logent-riLet soin, à donner i

pendant l'hiver. -. Danger de se servir de l'il ie de i le OL5e
pour les animaux et les arbres fruitiers. - Alimentat 111 AS
chevaux. - A lératiionl de la viande p;.r un engrai -à.u r

Petlte chronique : Electuin des ofi3iers pour les ocict1
orture des Cmtes de.Poîineif. Quebec et Champr r

L'agriculture dans le clote de Joliette.

Rccetes: Moyeu polr guérir les panari. -- Contre-poi on fi
phosphore. Moyen do prolonger la durce des tuyuiiuxde
plomb.

Ainnnce Loterio en faveur de l'Hôpiital du Sacre Cmnr de

J~uaus. -

& u S E M E A G R i c0L

LE IHARAS NATIONAL.

En terminant ootre pr'odédente cins, rie rur ce sujet, nous
avoný approuvé oeînplètemnot les moyens que l-on sa propa.
sait d'adopter. pour répaudre' les counrSi nces hip'piques
dans tout le personnel dle l'adiuiuitrtilon. Ces connais.
sanoes, qui oompiennaut lóicveg le n.oyCn l'aiiorn-
tion, l'hygiône,.la oourriture des chevaux soni t 'igUolumeutÈ
néoessaires au succès de lentreprise, elle o Erott un guide
atr dans l'accouplemont des a les Ct des famchles et cmpg-
cheront oos Unious mal assorties que l'on a On Si souvent à
d4plorer.

Mais 'est pas tout, ou plutôt ce ne devrait pas étre
t biseges coooernai '

. vali~nwogcrajJt1p¡rs être po-sédées yar le personnel du
haras erut,, tou gileve'rs d'iruux de tra vaillr A
o tyo0lihratir.n y ont ogrir prsque. égal. Ce qui s'est

d4s jpsqu'à ce jour -3.i r u'ssite de essais d'amélioration
faits par-les pacticuliers,.ceet, cous le répétons, le défaut
'djigtçúto, l'ignorance des vrais principes servant de base

ól'vlc hcval. Il faudrait que cette ignorance dispa-
ù t que la prppugntionf ces connats5anees sp6ciales se fit

dai toute la 1rovince deQaébee ien uirne temps'que les
;é alons :éiiiorateurs soront dictribués aux sociétés d'agri-

a it4ure qu i en ferout la demande.

.a-'L'dministration du haias..natioiinl ne peuf 4pas, ne doit

,pris"so substituer iuddfimiment à Pinitiative individuelle.
Commnne orgiîsuisution centrale, il est de sa nature propre de
lie S> pr6.occper que des besoins gédnérauxdu'ns -les be-
.ons partieuliers des différentes localités, elle ne peut les
connaitre suffiiammont et no peut par conséquent y satis-
faire d'une mani&o couvéuable. Ce. bjy.tòme de contralisa-
tion pouosé trop loin deviendrait un mal. plutôt qu'uri bien.
L'iniîiativo individuelle disparaîtrait et les particuliers, se
fiin t trop complètement à l'a:driinistration qui doit ]va aider,
re laiscraiut ider à une iu8quciauce des plus:désastrousos
pour leurs propres intérêts.

D'ailleurs, un-desiplus élbres et des plus savants écri-
vains :gricoles, lui-mmn.o Directeur pendant plusieurs au-
nées du haras natioalide France, M.,Eug. Gayot, l'a re-
ouîuu et écrit bien avant, n6s : " L'ad moiitration du ha-
rata pour tuiisico de préparer léwacip.tion de l'industrie
privée; " c'est-à dire que cette administration doit donner
mix pLrticuliers les ruoyeds de se passer de sa tutelle, qu'elle
doit s'efface partout.où il sera reconu:quo oeux-ci-'ont
plus bcioQ de Eon intérVLntion.
- Mais, pour cel,. il. faut donner aux éleveurs ce dont ila
o"t boja pour b'émanciler, il faut leur donner l'instraciion,

lie année
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